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1. Introduction
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En Côte d’Ivoire, la transformation du riz paddy en 

riz étuvé reste le mode de transformation le moins 

répandu car encore peu intégré dans les habitudes 

alimentaires. Le riz étuvé, couramment appelé « 

malohoussou », est obtenu par trempage du riz 

paddy dans de l’eau puis par chauffage et séchage. 

Cette méthode permet de diminuer le taux de brisure 

lors du décorticage du riz et de conserver plus de 

la moitié de ses vitamines (B6) et de ses minéraux 

originels (calcium, potassium, etc.). C’est donc une 

contribution précieuse sur le plan nutritionnel à 

l’alimentation quotidienne, notamment des ménages 

à faible revenu. Selon AfricaRice, le riz étuvé présente 

la caractéristique d’être plus économique et d’avoir 

une durée de conservation plus longue. C’est au vu de 

ses spécificités que 2SCALE, programme d’incubation 

pour le développement de chaînes de valeurs agricoles 

inclusives, ambitionne de rendre accessible le riz étuvé 

à au moins 25 000 consommateurs à faibles revenus à 

travers le partenariat syndiqué riz en Côte d’Ivoire.

 

Le partenariat syndiqué riz est construit autour d’une 

PME locale appelée « champion d’affaires » du nom 

d’ESPOIR RIZ DU CAVALLY. En plus de la production 

et de la commercialisation du riz blanc, ce champion 

appuie un petit groupement de femmes produisant 

le riz étuvé de façon artisanale. Cette collaboration 

entre ESPOIR RIZ CAVALLY et 2SCALE a pour but 

d’appuyer les étuveuses de Guiglo dans cette activité 

et de développer le marché du riz étuvé dans ladite 

zone. Cette initiative qui s’inscrit dans le cadre de 

l’autonomisation économique des femmes, sera par 

la suite répliquée dans d’autres zones couvertes par le 

partenariat à savoir Agboville, Daloa et Katiola.

Favoriser l’inclusion du genre
Dans le but d’atteindre l’autonomisation des femmes, 

un cadre d’échange a été créé par l’équipe 2SCALE avec 

les étuveuses de riz de Guiglo et le champion d’affaires 

afin d’évoquer les opportunités et contraintes liées à 

cette activité, ainsi que les besoins des étuveuses pour 

un appui efficace et durable. La rencontre s’est tenue 

à Guiglo précisément dans le village de Yaoundé avec 

12 des quatorze étuveuses travaillant régulièrement 

avec le champion. Parmi celles-ci, on dénombre, sept 

étuveuses de moins de 35 ans (juniors) et cinq de plus 

de 35 ans (seniors). 

Opportunités
Deux raisons fondamentales ont poussé les étuveuses 

à pratiquer cette activité : la rentabilité et l’existence 

d’un marché. En effet, l’écoulement du riz étuvé est 

facile et rapide car il est en demande croissante par 

les consommateurs à faibles revenus. Le prix de vente 

se situe autour de 350 FCFA/ kg dans la zone, ce 

qui leur permet d’obtenir de bonnes marges. Grâce 

aux revenus tirés de cette activité, elles arrivent à 

participer aux charges de leurs familles et se sentent 

ainsi impliquées dans la gestion du foyer. Elles 

pratiquent la vente de proximité auprès des familles et 

vendent également par le biais des distributeurs affiliés 

au champion. 

Le riz étuvé est très apprécié par les consommateurs 

de Guiglo parce qu’il gonfle davantage au cours de 

la préparation. Cette caractéristique en fait un met 

prisé par les familles ayant un nombre élevé d’enfants 

(souvent supérieur à 10) ainsi que par les manœuvres 

des usines et les ouvriers des activités champêtres qui 

l’apprécient pour la sensation de satiété qu’il procure. 

Les personnes souffrant de diabète l’apprécient 

également pour son faible indice glycémique (inférieur 

à 70), ce qui leur permet de mieux gérer leur 

alimentation.

La zone de Guiglo est donc une zone propice pour la 

pratique de l’étuvage vu son marché potentiel et le 

prix pratiqué. L’étuvage du riz apparaît ainsi comme 

une voie favorable pour l’autonomisation économique 

des femmes, car il leur permet de générer des revenus 

et d’améliorer leur pouvoir décisionnel au sein de leur 

ménage. 
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Site de production de riz, Côte d’Ivoire
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2. Contraintes liées 
au genre
Manque de ressources financières 
pour s’approvisionner en riz paddy
Les étuveuses de Guiglo  transforment de petites 

quantités de riz paddy car elles n’ont pas les moyens 

financiers pour en acheter de grandes quantités. 

Elles utilisent le riz paddy des productrices du 

groupement en général et s’approvisionnent aussi 

auprès de quelques producteurs. Le manque d’accès 

aux services financiers limite leur capacité de 

production du riz étuvé et par ricochet, leurs revenus. 

Ces revenus destinés essentiellement aux dépenses 

familiales (écoles des enfants, loyers, factures, etc.) 

ne leur permettent pas de réinvestir dans l’activité. Le 

manque de ressources financières entraîne également 

des difficultés pour acheminer le paddy du champ 

vers l’usine et pour prospecter aux alentours de 

Guiglo en cas de manque de paddy dans la zone.

Équipements de transformation 
rudimentaires
Les étuveuses font aussi face à une insuffisance de 

matériels (bâches, sacs, seaux, bassines, marmites, 

aire de séchage, etc.) pour la transformation 

artisanale. En effet, les équipements mis à leur 

disposition pour l’activité sont ceux fournis par le 

champion ESPOIR RIZ CAVALLY. Ces matériels sont 

insuffisants, vieillissants et ne permettent pas de 

produire plus de 150 kg de riz étuvé par jour. Aussi, 

l’utilisation de ces équipements rudimentaires et 

parfois dangereux (bois de chauffe agissant sur 

leur état de santé) ne leur permet pas de couvrir la 

demande du marché local. 

Elles reçoivent souvent des plaintes sur la qualité de 

leur riz étuvé. Cette qualité est évaluée en fonction 

de la couleur et de la taille des grains qui sont parfois 

considérés comme trop longs et trop colorés en 

comparaison avec ceux du riz étuvé importé. Ce 

problème de qualité, dû à un manque de formation 

sur les pratiques modernes de production, rend le riz 

étuvé local moins compétitif que celui importé. 

Manque d’organisation
Le groupement est informel et peu structuré car les 

étuveuses menaient leur activité individuellement 

avant d’être regroupées par le champion. 

Ces défis liés à l’approvisionnement, aux équipements 

et à la qualité du riz étuvé principalement dûs aux 

faibles capacités d’investissement et au manque de 

compétences limitent le développement de l’activité. 

Dans ces conditions, les étuveuses ne parviennent pas 

à produire suffisamment pour satisfaire la demande 

du marché local et augmenter leurs revenus.
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Processus de préparation du riz étuvé, Côte d’Ivoire

3. Solutions
Professionnalisation de l’activité
Les étuveuses de Guiglo désirent améliorer leurs 

conditions de travail par une professionnalisation de 

leur activité. Cette professionnalisation passe d’abord 

par un appui pour l’obtention de moyens financiers 

afin d’accroître la quantité du paddy et d’investir 

dans des équipements pour la transformation et le 

transport. 

Formation
Elles souhaitent également être formées pour 

produire un riz étuvé de meilleure qualité. Enfin, elles 

souhaiteraient recevoir un appui en marketing pour la 

vente du riz étuvé au niveau local et national. 



Pour répondre aux différents besoins évoqués, le partenariat riz syndiqué, avec la collaboration du champion ESPOIR 

RIZ CAVALLY, entend lever les difficultés liées aux équipements et à la qualité du riz par l’introduction des étuveuses 

GEM (Grain quality enhancer, Energy-efficient and durable Material : activateur de la qualité du grain, économe en 

énergie et utilisant des matériaux durables de son partenaire AFRICARICE. Cette nouvelle technologie agricole permet 

de produire le riz étuvé en qualité, en quantité avec une meilleure valeur nutritive et gustative. Les étuveuses de 

Guiglo seront donc formées à l’utilisation de cette technologie par AFRICARICE, afin de moderniser leur système de 

production.

Le partenariat prévoit de les mettre en relation avec la COOPEC, une structure financière qui octroie des prêts aux 

acteurs de la filière rizicole. Cette inclusion financière des étuveuses qui s’accompagne de formations en gestion 

financière sera orchestrée par le service d’appui entrepreneurial (SAE)  Mont Horeb, chargé de mettre en œuvre le 

plan d’actions du partenariat dans ce domaine.  Le SAE Valoris, en collaboration avec le champion ESPOIR RIZ CAVALLY, 

se chargera de mobiliser d’autres étuveuses et d’appuyer la structuration du groupement. En outre, le partenariat 

conduira une étude de marché du riz étuvé en vue d’évaluer la dynamique de marché et soutiendra les aspects 

marketing et distribution liés à ce produit.

Enfin, le partenariat envisage de mettre à l’échelle les actions menées auprès des étuveuses de Guiglo dans les autres 

zones couvertes par le projet dont Agboville et Daloa. Cette mise à l’échelle engagera davantage d’étuveuses dans 

l’activité, développera le marché du riz étuvé local et contribuera ainsi à l’autonomisation économique des femmes de 

la zone.

4. Perspectives
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Etuveuses en activité, Côte d’Ivoire



7

2S
C

A
LE

 G
en

de
r 

|  
C

ôt
e 

d’
Iv

oi
re

  |
  w

w
w

.2
sc

al
e.

or
g

Etuveuse présentant son sac de riz étuvé, Côte d’Ivoire
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